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Les initiatives se multiplient afin de protéger la chauve-souris, dont la population est en déclin 
important. L’organisme Corridor Appalachien mène un inventaire pour connaître l’état de la situation, 
alors qu’au Cégep de Sherbrooke, des dortoirs ont commencé à faire leur apparition sur le campus de 
l’établissement.  

L’espèce fait partie des priorités de protection de l’organisme de protection. 

« On utilise des détecteurs à chauve-souris qui émettent des écolocalisations, donc des ultrasons qu’elle 
envoie pour chasser et se repérer en vol. Avec les cris qu’on enregistre, on peut les analyser et savoir 
quelle espèce est présente. Ça nous permet d’éviter de les capturer pour faire de l’identification. Chaque 
espèce a un cri différent, c’est juste qu’on ne l’entend pas. En utilisant un micro spécial, à ultrasons, on 
peut réussir à faire un inventaire complet. Il y a quelques années, on avait presque aucune donnée dans 
la région. Là, on commence à avoir une bonne idée des espèces qui sont présentes », explique Victor 



Grivegnée-Dumoulin, coordonnateur à l’acquisition des connaissances chez Corridor Appalachien et 
biologiste. 

« Chez certaines espèces, on a perdu jusqu’à 90 % de la population, comme la petite chauve-souris 
brune, qui était l’espèce la plus présente au Québec. Sachant que toutes nos espèces sont 

insectivores, ça déséquilibre complètement nos écosystèmes parce qu’elles permettent le contrôle 
des populations d’insectes de manière naturelle. On veut voir le plus possible le retour de ces 

populations. » 
— Victor Grivegnée-Dumoulin, biologiste chez Corridor Appalachien 

 

Au Québec, on compte huit espèces, toutes présentes sur le territoire de cette organisation. 

L’exercice permettra d’avoir un meilleur portrait de la situation, le mammifère ailé ayant été touché 
gravement par le syndrome du museau blanc (SMB), dont l’apparition est liée à un champignon venu 
d’Europe, qui a été apporté par l’homme.  

« Chez certaines espèces, on a perdu jusqu’à 90 % de la population, comme la petite chauve-souris 
brune, qui était l’espèce la plus présente au Québec. Sachant que toutes nos espèces sont insectivores, 
ça déséquilibre complètement nos écosystèmes parce qu’elles permettent le contrôle des populations 
d’insectes de manière naturelle. On veut voir le plus possible le retour de ces populations. » 

Leur présence permet du même coup de réduire l’utilisation de pesticides. C’est le cas notamment pour 
les agriculteurs qui peuvent bénéficier de leur présence. Les dortoirs à chauve-souris peuvent aider à les 
attirer. Corridor Appalachien teste d’ailleurs différents modèles de dortoirs chauffants.   

L’inventaire est mené en continu.  

« Pour chaque parcelle qu’on tente de protéger avec un projet de conservation volontaire, on fait un 
inventaire systématique de chauve-souris. Chaque année, Corridor Appalachien se donne un objectif de 
protéger au moins 500 hectares sur son territoire, et on vise entre autres l’habitat de la chauve-souris 
dans cet objectif-là. »  

Par la protection du territoire, on pense entre autres à une servitude de conservation, à la création d’une 
réserve naturelle, un don écologique ou une vente à un organisme de conservation.  



 
 
Les abris à chauve-souris permettent notamment d’attirer ce mammifère ailé, plutôt qu’il choisisse de 
s’installer dans les bâtiments. - Maxime Picard 

Au campus du Cégep 

Au Cégep de Sherbrooke, l’enseignant Olivier Domingue a eu l’idée des abris dans le cadre de son cours, 
où les étudiants sont appelés à réfléchir à l’importance des gestes de l’homme sur son environnement. 
L’enseignant voulait du même coup les mettre en action.  

L’initiative a vu le jour parallèlement avec l’aménagement d’un îlot de biodiversité, où l’établissement 
met en valeur différentes espèces de plantes indigènes dans le but d’attirer les pollinisateurs. 
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